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Ajoute de la [ TRAVAUX DE BRODERIEsaveur au repas SUR LA TOMBE D’UN GRAND ACADIEN
a

A Feu Max D. Cormierb

THE 1

л PATHONB VCWATMlADX mart ~Puis la disparition de MaximUlteo teur, peut être avant cela membre 
Dé» trois mois se sont écoulés de- du cabinet fédéral. Le Premier Ш- 

D. Cormier, mais il me semble que bistre du Canada dans rétoge qu'il 
le suis encore aussi terrifié que lé taisait de lui à la chambre le 30 jan- 
jour où J’appris cette triste nouvel- vler demelr (Usait: “C'est un hom- 
le. Presqu’à .tous les Jours son sou- me qui promettait beaucoup, Je di- 
venir me revient à l'esprit; souvent rai même à un degré peu ordinaire.” 
J 'ai occasion de parler de "lui avec Ceci voulait tout dire, 
des amis, et toujours nous redisons. Malheureusement la providence en 
'5a1,f™L,Max' c'«* regrettable avafi décidé autrement et elle est 
qui soit mort, il était rt gentil. Les venue ^ trop tdt bélrn ! à ltf- 
anglais ont un terme très expressU ,trttan ^ siens, celui pour lequel 

4^ ^ÎL.le4 aldfnte‘tlon м Гavenir semblait romoU de si bel- 
^ langue: les espérances. П ne nous reste qu'à 

HE WAS A $TNE MAN. ощ , Max пощ toUt en le iegretvant
was a fine man. П était un gentil- amèrement
homme dans toute la force du mot. Comme la plupart dea grande, â- 

Ceux qui le connaissaient intime- mes U est passé dans la vie sans être 
ment et avaient l'avantage de Joiür apprécié à sa Juste valeur Maldte- 
de son amitié peuvent encore dlffi- „am qu'il est disparu nous comore- 
cilement se faire à l'idée qu’il n’est no ns davantage tout ce que nous a- 
oins parmi nous. Il nous semble que 
la Providence est venue réclamer 
trop tôt cet ami, ce bon père de fa
mille, ce brave citoyen, qui brillait 
au milieu des siens et savait si bien 
j-e faire aimer par tous ceux qui ve-
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N"Frais des plantations "O; o SOIF Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

3®SSD CePELLETIER’S MILL ECOLE DE CLAIR K Soir, eu
Souper, essaye* celai

POUDING 8IZ A LA CREME
4 cuil. і soupe riz 
И tasse sucre 
И cuil. і thé sel

Laves Мм te ris, 
dilvé avec Гем. V 
elkatM fees et seepoadrez de eeecede. MaMaa 
la plat dea» eea lèchefrite reaplie d’eee rtieeèe. 
Faites caire trois heeres à leer lodésé (MO* FJ.

durent le preaMre heera, 
aie eea le ris m a’anloadse pea ee feed. Ce 
■’est ов'ем dea recettes preOeees eeeteeeee èeae 

m livre de cetsiee. “Le Bm 
veyeer.” Il voes sessloes à prépares *00 sets 

, ae Lelt St Charles. EeveyesvM 
et le livre voes

YEXAMEN DE PAQUESІ EXAMENS DE PAQUES

Grade VIII — Léona Ouellet 90.7, 
Grade VU — Rolland Albert 96.7. 

Willie Sirois 86.4, Rolland Levesque

Premier Département 
Grade TO — Benoit Levasseur PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES

Nos. 2173-2176 — Amusante dessins pour Sac à linge. Chinois bleu et 
noire avec ballons rouges, lettres jaune or, panier brun, linge bleu. 
No. 2176, fleurs de 2 tons de rose avec centre jaune, feuillage vert, 
pancarte noire avec lettres rouges. Chaque patron à tracer 25c, 
perforé 50c, au fer chaud 35c chaque. Etam/pé sur bon coton jaune 
49c, sur toile bleue 86c, sur superbe toile écrue $1.35. Coton MP A., 
première manque française pour la broderie 20c.

2 H tasses Lait St Chéri*

Muscede
52.

01.2. Grade VH -- P-.ia’f, Clair 85,
•eannette Mar tvn 80, Barthélémi 
Lang 78, Annette Michaud 60.

Grade VI — Pa il-Camiel Lcves- 
aue 80, BertJhe Paillard 80, Jeannet
te MLdhaud 71, Norm m Lang 70, Lo-
.vtte M*chaud 57, Grégoire Levas- naient en contact avec lui.
-vur 56, Norman Jalbert 54. Hormi- Max Cortnier fut une des plus bcl- 
das Migaud 52, Pi tri jo Morin 52 ,es figures de la députation Acadien- 

Grade V — O.tiei Gagné 80, Léo ne qui passa au parlement d’Otta- 
Aibart 77, Carmen Michaud 75, Dar-, wa. П se dégageait de sa oersonne 
c; (Levesque 70, Isabelle Dal.j’e '0, ( un cachet tout à fait particulier im- 
Julie Anne Marqu a 63. j prelgné d’une délicatesse exquise, au

Grade IV — Paul Emile Paillard ; c.ravers de laquelle perçait sa belle 
00, ATIbain Lang 82, Alonzo Daigle 80, | nature franche et joviale. Connaître 
Gérard Morin 79, Adrien Plourde 77, Max Cormier c’était l'aime-. Rien 
Rodolphe Lang 75, Roger Morin 72. d'étonnant qu'il jouissait partout, 

ailleurs comme chez-jui, d’une si 
grande popularité. Ses somptueuses 

Grade ІИ — Yvette Levasseur 94, et imposantes funérailles attestent 
bien le haut degré d’estime et d’ad
miration dans lequel il était tetm 
S’il est vrai que la mort recherche 
ce qui brille cette démonstration po- 

Graide П — Luc.'en Long 99, Es- oulaire nous en donna la preuve* Il 
est certain que oet événement reste
ra longtemps gravé dans l’esprit de 
ceux qui en furent témoins. Quel té
moignage plus éloquent pouvait-on 
і entire à la mémoire de ce cher dis
paru !

vons perdu en lui. Les actions des 
hommes sont difficiles à juger. Leur 
caractère réel dépend en grande par 
tie des mottos qui les inspirent, et 
ces motifs nous sont invisibles. Les 
apparences sont souvent à l'encon
tre de ce que nous découvrons par 
la suite avoir été des actes de vertu. 
C'est après avoir pendu un être qui 
nous est cher que l'on apprécie 
mieux la valeur de son caractère et 
de ses actions.

Sa vie et ses oeuvres ont laissé 
dans notre mémoire un souvenir 
qu41 sera difficile d’oublier. Max 
Cormier était un grand homme. Sa 
haute culture et ses nombreuses que 
lifcés l'auraient sans aucun doute por 
’té vers de plus grands honneurs. 
Pour la gloire des siens et de sa fa- 
nombreuses années. La mort est ve
in tl!e il aurait dû vivre encore de 
nue le réclamer juste au moment où 
le grand succès ne faisait que com
mencer à lui sourire. Il aurait pu en
core accomplir de grandes choses.

Qu’il me soit permis de déposer 
sur la tombe de oet ami, de ce grand 
Acadien au coeur noble et gtoéreux 
de 'ce parfait gentilhomme qui fai
sait honneur à sa race et à son pays, 
le témoignage de la plus vive admi- 
rtion et du respect dû à la mémoi
re des grands hommes.

Grade VI — Cécile Sirois 91.8, An- 
nette Pelletier 89.6, Marie May Oyr 
82, Claude Ouellet 70.5, Dora Pelle
tier 70.4.

V — Claude Cyr 86.9.
Grade IV — Lionel Pelletier 86.9, 

Hiiida Cyr 86.2, Lionel Nadeau 85.6, 
Regean Sirois 84.3, Orner Landry 
84.1, Rita Nadéau 81.8, Armand Al
bert 80.2, Bernard Albert 772, Mu
rillo Pelletier 75.7, Albé Cyr 75.2, Ed
mond Nadeau 64.7, Lévite Viel 59.4 

Eürnire Albert, Inst.
Grade Ш (A) — Bernadette Al

bert 91, Elmo Sirois 87.1, Lucille Al
bert 82.5, Camille St-Jean 82.4, Al
ban Albert 79, Réjeanme Landry 78.4 
Normand Bérufoé 69, Léo Viel 66.2, 
Rénald Landry 64.4, Armand Viel

•lottes le iscnJi kI et le UH 
m ptelbewré И

A LOUER
Logement de 7 appartements, bien 

finis; eau chaude, etc. A louer au 1er 
mal. S’adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François. 
2088-j.n.o.-13a.

IX COUPONS — PATRONS VENNAT 
“Le Madawaska”
75, jue de 14güee, Bdmundeton,

i

I eapédti ОЄАТ»,•t
AUTO A VENDRE

Automobile Chrysler "70”, en très 
bonnes conditions, à vendre, pour 
cause de maladie. Prix raisonnable.

і INom.........
Rue et No.

The Bordw Cm. ЧиІнІ,

Pour plus d'informations s’adresser Veuillez m'éxptiicr gratis m 
cxcMpléirc " du ‘‘Ben Pou*yichez M. Ovide MICHAUD, 17 ave. 

Laporte. Bdmundeton, N. B. Z NonCl-lneltu pour patrons NosDépartement Primaire A LOUER
Bon logement moderne, 5 sppar 

foments, chauffé, à louer immédiate
ment. S'adresser à Pat FOURNIER 
garage, Bdmundeton, N. B. 
2074-j.nx>.-29mars. —

64.2 Carmène Bouley 90, Irma Long 89, 
L-orraine Levesque 80. Edwin Cou- 
lornbe 80, Martine Levasseur 78. Lor 
raine Daigle 76, Lionel Boucher 60,

Grade Ш (B) — Orella Pelletier 
78.5, Bulah Blair 772, Yvette Pelle
tier 66.2, George Emile Landry 773, 

GraJde П — Antonio Landry 81.4, 
Omerille Lizotte 79.2, Lourde Cyr 
70.4, Thérèse Nadeau 68.2.

Grade I (A) — Aurise Lizotte 80, 
Aline Nadeau 70.4, Cora Sirois 64.4, 
A’ban Landry 61.4.

Grade I (B) — Léo Nadeau 96.2, 
Dorice Albert 94, Wilfrid Landry 88.1 
Blanche Albert 87, Fernand Albert

BUY at HOME
Continue from page 2

telle Morin 95, Rita Levesque 94 
Laurette Long 92. Reynald Long 89. 
Florida Michaud 88, Fernande Cou- 
iombe 88, Camille Long 87, Nicolo 
Gagné 87, Aline Levasseur 85, Ma
ria Levesque 80, AloÔri Boucher 73, 
Patrick Daigle 72,

A LOUER
beux logements de six apporte 

ments avec hangar et autres aotn- 
modités modernes à louer immédia
tement; aussi deux garages k kxiet 
h très bas prix. S’adresser à Fh. MO
NETISE, rue de l’Eglise, Bdmundston 
2068-2-9-30mars-J л .ou

as our country as a whole is concer
ned, where we buy our goods so tong 
as they are produced by Canadian 
Manufacturers. By patronizing our 
local dealers we are not only building 
up trade in our own town, but we 
are at the same time, doing our duty 
towards Canada.

However, many people in this town 
buy a large quantity of their goods 
neither from their local dealers nor 
from anywhere else In Canada. 
These are the would be citizens, who 
purchase thier goods in the United 
States and smuggle them into our 
country. Do you know just how ma-

(D-NjC.)

—M. et Mme Edmond Rouleau ont 
passé la fin de la semaine avec M. 
et Mime Joe. P. Ouellet à Lille.

—Parmi ceux qui sont partis avec 
/excursion la semaine dernière et 
sont revenus samedi, se trouvaient 
Mme Fortunat Pelletier. Mme Fred 
Bouchard et sa fille, Mlles Louise et 
Lura Beaulieu, Murielle Albert, Mme 
Fred Violette et Mime Vital Beaulieu

—Mlles Bernadette Chanette et 
Zélia Cyr de Gramri’Lsle étaient en 
visite chez des parents et amis ven
dredi.

—Mlle Annette Héoert, étudiante 
au couvent des Filles de la Sagesse 
è Ste-Agathe, passe les vacances de 
Pâques chez ses parents, M. et Mme 
Thomas Hébert.

—Mme Lévite Martin a assisté aux 
funérailles de Mlle Odile Morin à 
Fort Kent la semaine dernière.

—Mlle Grace Thériault de Fort. 
Kent a passé quelques jours avec 
МПе Irène phassé.

—M. et Mme Pat. Michaud, Louis 
Collin et Ligorie Fournier sont allés I 
à Fort Kent en auto dimanche.

—Mlle Irène Lavigne a passé le 
dimanche de Pâques avec ses pa
rents à Ste-Agathe.

—Mlle Yvonne Daigle de Fort 
Kent a passé quelques jours avec sa 
soeur Annette.

—Mlles Loma et Anita Laferriè- 
re de Fort Kent a paisé Pâques a- 
vec M. et Mme Stf -oid Madore.

—Mme Albanie Caron de Mort- 
iéal a passé quelques jours en pro
menade chez son oncle. M- Phydimv 
Caron, cette semaine

—M. Louis Caron de Van Bureu 
était en ville par affaires, mardi.

—Parmi ceux de ce Ve ville qui ont 
assisté aux funérailles de M. Bélonie 
3. Dufour, à Ste-Agathe, mardi ma
tin, se trouvaient: M e« Mme Tho
mas Dufour, M. et Mme Isaie Cyr, 
Jim Cyr, Mlles Rolande Guéret te, 
Fiorina et Lorraine Dufour, M. et 
Mme Eoi Albert, de St-David, MM 
Eugène Bouchard, Abel Picard.

—Mlle Alphéna Daigle a été l’ob
jet d’une soirée-surprise à la de
meure de ses parents, M. et Mme 
Arthur Daigle.

—Mme Alexis Martin a passé quel 
ques jours avec son frère John, à 
Port Kent.

—M. Raoul Ouellet de Fort Kent 
était en visite chez des amis en vil
le lundi.

-Jjuella Cyr, fillette de M 
Mme Isaie Cyr passe quelques semai 
nés en promenade chez ses grands- 
parents, M. et Mme Lévite B. C. Cyr 
à Van Buren Nord.

—MM. Hector Bourgoin, Albert 
Martin et Ludovic Chassé de French

nv different parties are damaged by 
this selfish act ? — Well I will tell 
you. First, the local dealer is Cheated 
out of the trade that should be this 
This lowers his purchases from Ca
nadian Manufacturers, 
them by lowering thier sales. Less 
sales means less products being ma
nufactured, so this brings about a 
more serious problem, Unemploy
ment; and who are effected by un
employment and high prices, but the 
people? So you see that these peo
ple are ruining not only their coun
try but themselves 

Lack of home t ide is the chief 
cause of the hard times in our coun
try to-day. Can:tdі has everything 
out sufficient trade. It has men, fac
tories, and material; but half of 
hese are lying idle, because so many 

thoughtless people, who trade with 
foreign countries, see only the few 
cents they save to-day and not the 
many dollars they will lose jo-mor-

J’eus l’avantage de le connaître in
timement. Il possédait des qualités 
extraordinaires, une haute culture 
intellectuelle, des manières délicates 
et aimables, de vastes connaissan
tes et une personnalité remarqua
ble. Il était doué d’un caractère tout 
à fait charmant qui le faisait vite 
“'aldcamoder à toutes les circAnstan- 
ces. Sa bonté était contagieuse, elle 
erait douce et engageante. Il était 
génial, sympathique et brave. 11 fai
sait la joie de son entourage et 
rayonnait au milieu des siens com
me un flambeau. protecteur.

Max Cormier était un humble et 
_ ,, і un modeste. Chez lui pas le moindre

--M. et Mme Philippe Beaulieu orgueil, pas d’ostentation ni de faux 
font part à leurs parents et amis de apparats; la modestie et la réserve 
;a naissance d -une fille baptisée «us | dégageait de ses moindres actions, 
les prénoms de Marie, Suzanne, An- - 
dréa, Yolande. Parrain et marraine 
M. Jacques Dutoé, étudiant au collè
ge Bréboeuf de Montréal, représen
té aux fonds baptismaux par M. Ro
bert Beaulieu, et Mlle Yolande Du- 
bé. Porteuse Mlle Lévesque, garde- 
malade.

—M. et Mme Emile Lemieux font 
part à leurs parents et amis de la 
prénoms de Joseph, Léonard, Emi- 
oaissance d’un fils baptise sous les 
lien. Parrain et marraine M. et Mme 
Léo Rouleau.

—M. et Mme Noel Boucha .ті font 
part à leurs parents et amis de 'a 
naissance d’une fille bsiptiséo sous 
les prénoms de Marie, Réjeannc,
Ghislaine. P ara in et marraine M. 
l’abbé J.-B. Bouchard et Mlle Ger
maine Bouchard, oracle et tante de 
l'enfant. Porteuse Mlle Simonne O'
Leary.

—M. et Mme Léon Leclerc font 
part à leurs parents et amis de la 
naiscahce d’une fille baptisée ’e 26 
mars sous les prénoms de Marie, Cé
cile, Berthilde. Parrain et marraine 
M. Elzéar Guérette et Mlle Corinne 
Leclerc, soeur de l’enfant. Porteuse 
Mlle Jeanne Guérette.
Va-et-Vient : —

Grade I — Thérèse Martin 93, Ra
chel Long 92, Thérèse Morin 92, Fio- 
reraoe Gagné 91, Olivette Albert 91, 
Jeannette Long 91, Léo Daigle 90, 
Norman Daigle 90, Roger Long 89 
Maurice L ng 89, Jeanne Roussel 38 
Michael Sawyer 85, Rosaire Loucher 
80, Camille Boulay 80, Ronald Mo
rin 79, Onil Daigle 75.

65t
Célina Pelletier, Inst. effectingUN AMI. PORCS A VENDRE 

• Un certain nombre de petits 
porcs, âgés de 5 semaines, enrégis- 
trés ou non enrégistrée, à vendre. 
S adresser à l’Hôtel-Dieu de St-Ba-

ST-LEONARD jGRAND-SAULT
(D. N. C.) sile—Mlle Marjorie Merritt q U tra

vaillait à Toronto depuis le com
mencement de l’année, est actuelle
ment dans sa famille.

—M. A&hille Ouellet est dangereu
sement malade chez lui; sa fille Mme 
Blair Britton de Mansfield, Mass, a 
été appelée à son chevet.

—M. Burton McOuskey est reve
nu chez lui cette semaine pour pren- 
1re un repos de cinq à six mois.

—M. A. R. Manning, de la banque 
de Montréal, a été appelé à Moncton 
lundi dernier, au chevet de son pè- 
•c mourant, le Capitaine Manning.

—‘M. Claude Levesque est venu du 
'ollège pour passer les vacances de

•’’ues vec sa mère Mime Alice Le-
•■'stjue.

—M. et Mme Fred Pirie sont allés 
oromenade à Limestone récem- 

•'9nt chez M. George Clark, père de

Naissances 2fs-g.

—M. et Mme Onésime B. Viodette 
font part à leurs parents et am'sl 
de la naissance d’une fille baptisée 
L:z/ie Anne, Viola. Parrain et mar
raine. M. et Mime Noel Violette.

—A M et Mme Alfred Violette est 
né un fils baptise Gérard, Alphé ; 
oarrain et marraine. M. Alphé Dai- 
glî fît Mlle Alvine Violette.

BON TABACN.-DAME DU LAC BibliographieBon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel
gique, Grand général, Connactlcutt, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
S12.00 le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 

—A M. et*Mme Rodolphe Rivard ' à Adhémar LAMARCHE, St-Esprit 
ui h.s baptisé sois le prénom de comté Montcalm, P. Qué.
Georges; parrain et. marraine, M. et 
Mne (Dr) CHoutier.
V: *t* Vient

Naissances ; LES LIVRES
Le Canada Par l'Image

Comme le disait si bien un journal 
de Québec au lendemain de sa mort,
‘il était discret, pondéré, prudent, 
véritablement humble, il était un 
roc de droiture et de discernement” 
Partout il s’imposait par la seuls 
force de sa personnalité et de 
grands qualités.

Ses débuts furent modestes et mê
me assez ardus. Il sut s'élever par 
lui-même, et à force de travail et de 
persévérance atteindre le succès 
dans sa professsion et dans la vie 
publique. Il fut l'architecte de sa 
propre fortune. Il possédait du tâ
tent, de l’énergie et de l'ambition.
Il brilla
toujours honneur à sa ville, à son 
pays et à sa. race. B fut sans contre
dit un des p’us brillants représen
tants de la race Acadienne.

Ce fut surtout dans la politique 
qu'il fit preuve d'une énergie et d'
ne ténacité peu ordinaires. Combien 
u lui en coûta de sa personne et de 
газ deniers avant que le succès vien
ne enfin couronner ses efforts. Rien 
d'autres se seraient découragé en 
chemin s'ils avaient eu à soutenir 
l-з mêmes luttes. Jamais il ne flé
chit. Toujours il alla droit son che
min, prêchant avec force et convic
tion la doctrine de son parti. H au
rait pu choisir le côté facile en sui
vait un parti fort populaire dans 
son comté, mais il préféra rester fi
dèle à ses convictions politiques, 
malgré que la lutte était parfois in
grate à soutenir.

©23 débu/s ne Durent pas chanceux 
Il subit pour son parti des échecs 
malheureux. H fut même victime 
des intrigues de son propre entou
rage politique, mais il savait encais
ser les coups les plus durs avec une 
résignation admirable, et même en
durer sans se plaindre les plus gra
ves injustices. A une certaine épo
que de sa carrière tout sembla com
me si son avenir politique était fini, 
ruiné par les intrigues néfastes dont 
il était la vidtime. Mais il avait con
fiance à son étoile, il fit face à l'ora- 
ee et resta ferme et courageux. Il 
savait que cela ne pouvait durer et 
que son jour viendra#. Un homme 

j au coeur si tendre devait pourtant 
souffrir énormément dans son amour 
propre et ses légitimes ambitions.

Finalement, la justice ae fit jour. 
Ses belles qualités de coeur et d'es
prit et sa grande personnalité de
vaient enfin triompher de tous les 
obs:atiles. Tous comprirent le grand 
mérite de ce vaillant lutteur, de cet J 
homme sympathique, au coeur noble ! 
et généreux, qui se dépensait en per- ! 
te depuis vingt ans pour son parti. 
Lorsque le temps fut venu la person
nalité de Max Cormier émergea plus 
tour de lui un ralliement merveil- 
rayonnante que jamais. П se fit au- 
leux. L'effet élait presque magique. 
3on grand jour était enfin arrivé e‘ 
il triomphait haut la main en se fai
sant élire comme le digne représen
tant de sa division à O tawa.

Après avoir rempli dans sa ville 
1er charges publiques'les plus impor 
tantes, en commençant per princi
pal d’école pour devenir,ensuite avo- ' 
cat, il fut tour à tour jùge «t gref
fier de la Cour des Probates, Avocat 
de la Couronne, Greffier de la Cour 
Supérieure et du Comté, Maire pen- . 
dant près de dix ans, président de 
/Union des Municipalités du Nou
veau- Brunswick, président de l'U
nion des Municipalité du Nouveau- 
Brunswick, président de l'Union dès 
Municipalités Canadienes, député et 
conseiller du RoL

H avait encore un «venir brillant 
devant, lui. Sa carrière gi Wen rem
plie mettait bien en évidence las ré
sultats qu’il pouvait encore accom
plir. SU eut vécu Max Cormier se
rait sans doute devenu juge ou séna-'

Un grand édieur parisien, la mai
son Larousse, vient de publier un 
superbe album de plus de trois cents 
photographies en héliogravure, illus
trant. province par province, les prin 
erpaux aspects du Canadi. De la ter
rasse de Québec, des pêotieries de la 
Nouvelle Ecosse, aux Rocheuses, et 
aux to:ems de la Colrntbie-Anglai
se, on aura grâce à est album résu
mé par l'image du Canada histori
que. géographique et économique. U- 
ne belle synthèse manquait.. I*es pho
tos. toutes plus belles les unes que 
les autres et admirablement venues, 
ont été fournies par les services de 
nos grands réseaux et d'autres so
ciétés. Elles ont été choisies, classées 
et annotées, en français et en anglais 
par les soins de M Robeit Rumilly 
( irüuteur de “sir Wilfrid Laurier, Ca 
nadien” et de “Sainte Annrde Beau 
pré'') et M. Paul Bertin 

Lancé par une maison puissante, 
Г Album Canada ne fera pas seule
ment la joie des Canadiens et de& 
touristes qui visitent notre pays. 
D figurera dans les écoles de France. 
d’Angleterre, et dans les bibliothè
ques de tous les pays, aidant à faire 
mieux connaître le Canada.

»(
MONTRE PERDUE They would rther let the other 

countries benefit in order that they 
и&у buy their goods mere cheaply 
But why can they buy thier goods 
cheaper in the Unit 2d States than 
in Canada ? — The simple reason, 
is this, the people of the United 
States buy home goods, they seek to 
benefit their own merchants, facto
ries and country not someone., p - 
se’s. The United States Manufactu
re receive their people s trade and 
oart of Canada’s; in this way they 
can manufacture their goods in lar- 
ie quantities. A large quantity o; 
roods can be manufactured at a far 
ower rate than a small quantity, 
to therefore, the manufacturers, by 
receiving a large tirade, can manu
facture at a low cost, sell thier goods 
to the merchants, and the mer
chants to their customers at the 
very lowest.
But Canada on the other hand re
viving only part, instead of all its 
people's patronage, suffers the dis
advantage of having a small trade 
causing the oast of manufacturing 
hese small quantities the very 

highest.
We, the people of Bdmimdston, 

hold our Town's and Country’s fu
ture in our own hands. They can do 
nothing without our help. If we warn 
to see prosperity prevail again in 
this country, we must, each one of 
that par; in any better way than by 
patronizing our own local dealers.

Let us, therefore, make a resolu
tion to work shoulder to should* r. 
to defeat the present high prices 
and unemployment by Trading at

Montre-bracelet pour fillette per- 
-Mlle Noreen Harq.a.l, de Camp- one à partir du couvent jusqu’à ré

bellion est venue passer les vacan- glise, il y a trois semaines. Prière 
сез dt Pâques chez son amie, Mme de remettre au bureau du “Mada

waska" et recevoir récompense.

O O

(Dr* Ctoutler.
-M. Ian Underhill est allé à Fre- x20-lf-20a

dencton visiter ses parents, la se-,—*----------
main#* passée.

—'Mlle Catherine Roy, sténogra- « 
phe de M. Perry à Graan-Sault a \ 
passé la fin de la semaine dernière 
dans sa famille à St-Léonard.

—Mlle Emily St-Onge est allé pas
ser la fin de la semaine dans sa fa
mille à Edmunds ton.

—MM. Wtm Batoineau et Lionel La 
voie étaient de passage en ville di
manche.

—M. Gill Titus de Norton, est de 
passage en ville par affaires.

Vr.e Pirie
-atee Flossie Oarroll d Aroostook 
' actuellement eû visite chez su 

■ Mime Johnny Gagnon.
Lorette Michaud de Drum- 

3St actuellement en promena- 
er sa .tante Mme Bruno Lafo-

MAISON A VENDRE

Belle maison de huit apparte
ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l’avenue Lapor
te. près de l’église catholique. S’a
dresser à J.-A. Lagacé, 4 avenue La
porte, Bdmundston, N. B. 
x2092-‘J.n.o.-2ûa.

partout où il passa, faisant
R

'Tue Edmond Levesque de St- 
V'si ta it sa soeur Mlle. Alma 

Jours derniers.
-M Roy McCluskey a été en voya 

’’affaires à Bdmundston toçtte
-ne. ’ î

T Reno Guerrefcte d’Bdmunds- 
acbueUèment en visite dans

' ville.
T Eélix Côté de Limestone est 
omenade chez ses parents M. 

'•ne Bélone Côté.
•'Tous apprenons que M. Joseph 

est actuellement retenu à la

Ml'f. Oyiprien Dkxnne .et Alton 
visité des amis à St-An- 

semaine dernière.

de

GEOGRAPHIE

—Comment appelez-vous les ré
gions où 11 fait le plus froid ?

—Les régions polaires.
—Très bien, et comment appelez- 

vous les légions où il fait le plus 
c *aud і

—Les régions traar.spirénéennes.

.

Ses MAUX de DOS
ont

DISPARU!
—M. et Mme Pit Lavoie et M. et 

Mme Luriger Lavoie de Ste-Rose é- 
tsdent en promenade chez des pa
rents dimanche dernier.

—Mlle Jeanne Malenfant de St- 
Bénoit de Packington, était en pro
menade Chez des amies <temière- 
ment.

—Mme Jos. Beaulieu, Mlle 8éne- 
ville Beaulieu, MM. Roméo Beaulieu 
et Camille Lajoie, du Lac des Aigles 
sont venus passer quelques jours 
chez leurs parents à l’occasion de 
Pâques.

—M. David Rioux et Mlle Eva Mo
rin de St-Eusètoe sont actuellement 
en promenade chez leurs parente.

—MM. Alfred Sirois, Alexandre 
Caron. Philippe Beaulieu, Joseph 
Momeaii et Oh arias St-Onge, tous de 
St-Eusètoe, étaient de passage ici 
par affaires récemment.

—M. et Mme Louis Beaulieu ont 
passé Pâques chez leurs parents à 
St-Bueèbe.

L’ANGE DU FOYER ville étaient en ville lundi.
—MM. Gilbert Beaupré et ОпеЛ 

Doucet de Grand'Isle visitaient des 
amis dimanche, en ville.

—M. Louis Laptonte de Van Bu
ren était en ville par affaires lundi.

—La première auto à faire le tra
jet de Portland à Madawaska cette 
année, était conduite par deux com
mis-voyageurs de Portland qui ar
rivèrent en ville mardi. Ils racontè
rent que la route était passable pour 
voyages d’affaires, mais non pour 
voyages d’agrément.

Soulagement 
rapide, sûr, par 
Fruit-a-tives

000 Oe sont des femmes qui unissent 
ou qui soutiennent les maisons, qui 
îèglent tout le déti l des choses do
mestiques et qui p ar conséquent, dé 
rident de oe qui touche le plus à tout 
*e genre hpmaln. — Fénelon.

Г “Votre
comme 

sur monVAN BUREN fri un tonique
, , . système tout entier.
|c ne puis dire combien je souffrais de 
siaux de dos, par suite de dérangement des 

semblait que je 
La nuit, j'étais

etsiaux de dos, par suite de 
•eins. Si je me penchais, il i 
ae pourrais jamais
•éveillée par ces malaises, ues migrai 
•stomac. faible, me tourmentaient sans 
Grâce à vos merveilleuses ‘Fruit-a-tives’ j 
le nouveau jouir de la vie.”

chais, il me 
me relever.'fl’e Noreen Harquail de Oamp- 

fon N.-B., était rétoemanent l’tn- 
’a. du docteur et Mme Georges 

R outier de St-Léonard.
—M. Louis A Martin, marchand 
v’bi une opération à l’hôpital de 

•'isnu’Me, la semaine dernière. 
—160 chômeurs ont obtenu de 

’•'mnlol récemment pour ouvrir la 
"xrt e de Van Buren à Caribou à la 
•' 'iralation des automobiles. Ils se 

*" occupés d’enlever les oancs de 
qui encombraient la route .L’un 

: •'s bancs, près de la demeure de 
Tie Ouellet a nécessité une cou- 

- 1e dix-huit plate. Oette route 
’aquelle les autos ne pouvaient 
ment circuler avant les premiers 

r.s de mal, sera bonne au traffic 
-s la fin de la semaine. C’est l’E- 
f mil paie les hommes. Un autre 

• oune d’homme® a été employé sur 
ч route Van Buren à MaJdawaska, 

^rès Grandtisle, pour le même tra
vail.

: —Comment trouves-tu mon nou
veau œa ume de bain, mon chéri ?

L’époux — Oe qui m’étonne, c'est 
que moins il y a tie tissu, pli» ils 
coûtent cher.

née et un
*

le Fruit-a-tives . . . aux pharmacies■- v
,n
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C'EST LA PUGMteee' 
POIS QUE JB VIENS 
Ь LA PALESTRE-y 
YU ОвУЯАІЗ BIEN' > 
NIC X>IRE Où EST 
UB VESTIAIRE 1 fl I
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\vm j*fSiUr? ijame qui souffre horriblement 
mais a une peur (terrible des dentis
tes, -sonne avec que’que hésitation 
chez l’un d'eux. Un domestique ap
t-era it et déclare :

—Monteur n'est pas là.
Alors la dame visiblement soula

gée :
—Ah !

<r і l
7 Vc r g À* 1\\ГА ■r-’ -&C

—Te R. P. Vincent Bardin, ancien 
■'"é de St-Joseph dlHamlin, et de- 
”'.4 quelques années à la cure de la 

*o!-we Ste-Marie dlEagle Lake 
^ f retiré du ministère actif. Dans 
•°’''ues semaines le R. P. Bardi.i 
-tournera en France, son pays d’o-

І quell bonheur t1932 n:

I niella Be’zile, Annie Rheinlanider.
—4M. John B. Pelletier vient de 

transporter son étude légale dans son 
nouveau bureau sur to rue Main. Ce 
nouvel édifice est très moderne et 
comprend aussi un autre bureau.

-HMWe Heotorime Laptonte est en 
bonne voie de guérison à la suite 
d’une maladie de plusieurs semaines 
à sa demeure de St-Léonard.

—‘Mime Gustalve Pelletier de St- 
Léonard et Mime Roy Goddall de 
Van Buren, sont der etour d’un roya 
ge à Bangor.

—Mme Ffreti Violette de Lewiston 
est l’invitée de ses amies de Van Bu
ren et St-Léonard.
DECES : —

—Mme Joseph Bérubé, née Marie- 
Louise Massé ,eet décédée lundi à la 
demeure de sa ftüe Mime Herbert O’
Connor à Mfifond, Me Ià défunte 
était native de Ste-Anne de Mada
waska. Elle état! âgée de 86 ans. Un 
(Ns lui survit Lee funérailles ont eu 
lieu dans l’église St-Jceeph de ОИ- 
town. Le service fut chanté par le 
R, P, LeOuenneC.

Ш-^глії
з h) a. m. 

) a. m і -MBe Ruth Delaney a été l’ob- 
1 t fi’nne soirée-surprise dimanche 
'"•nier à la demeure du Dr et Mme 
- o Cloutier de St-Lséon&rid à l’oc- 
rion de son annlversairç de nais-

■ rvre Des Jeux tnitérearant ont eu
■ eu et des rafratichissetnents furent

par Mme Cloutier assistée de 
Mlle Agnès Farrell et MUe DorilU 
TartiJf. Etaient présentes Mlles Lau
ra et Isabelle Violette, Elisabeth 
Bird, Arme-Marie Lévesque, Oeor- 
qianne Lebel, Marguerite Lamonta- 
чпе. Fernande Genvais, Fernande et 
MÇittreld Buocii, Oonetianbe, Simonne 
et Florence Cyr, Bernadette et Ve- 
nolia Lapointe, Velina et Ruth De
laney.

-Parmi les élèves de l'Académie 
des aoeure de la Sageeee de Ste-A- 
gathe, en vacances ohee leurs pa
rente nous remarquions Patriote Mar 
fin, Roland Martin, Yvette Labbé, 
Roger Cormier, Léo Oçrrtveau, Qar-

)p.m m*. 
I p. m ^ veux - Vu

-TU AURAS j>£- ÿ 
eeRUlCOteVEUK. \ 

soyeux. ! ! / fi

J’AI IHVEHTé VN41>1 
NIQUG AIERVEILLEUI > 

Р0ІС LE* CAeVEUX ffr
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JETErt SUIC le PLANCHEIC. ! - 
H'CR- J'êNAI REMfERS^ CT 
CX A ArtIT UN »ieoS TTtou
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IL PARAIT HUE DANS 56 ANS - LE ч 
GENRE HUMAIN SERA CHAUVET.— 
C'EST DIRE QU'IL VA UNE ГоК,- 
rUNE "A PftlRF AVEC At6N TONI0U6 !
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